Le tissu nerveux : Généralités
C’est un tissu spécialisé dans le traitement de l’information qui se fait grâce à un type cellulaire particulier, le neurone. Le neurone est capable de recevoir des signaux, de les intégrer pour générer une réponse (nouveau signal) qui sera transmise à d’autres cellules. Ils seront étudiés en physiologie. Nous rappellerons simplement que les neurones sont constitués d’un corps cellulaire d’où partent des prolongements, les neurites. L’un des neurites est spécialisé dans la transmission d’un signal à d’autres cellules (cellules cibles), c’est l’axone ; il se termine par des structures spécialisées intervenant dans les communications intercellulaires. Les autres neurites sont, avec le corps cellulaire, spécialisés dans la réception et l’intégration des signaux. Ces neurites sont appelés dendrites. Le neurone présente donc une polarité comme les cellules épithéliales et deux domaines membranaires : un domaine somato-dendritique et un domaine axonal. La membrane plasmique des neurones présente des perméabilités modulables pour certains ions ce qui permet au potentiel de membrane de varier. C’est principalement comme cela que les neurones traitent l’information. En général, l’information est traitée de manière très différente au niveau de l’ensemble corps cellulaire-dendrites (intégration des signaux) et de l’axone (transmission sans modification d’un signal vers l’extrémité périphérique). Le signal transmis par l’axone (influx nerveux) est une onde de dépolarisation appelée potentiel d’action résultant de modifications transitoires de la perméabilité membranaire qui se propagent vers l’extrémité de l’axone. Cette propagation est plus rapide et plus efficace si l’axone est entouré d’une gaine de myéline. Le passage du signal aux cellules cibles met en œuvre des communications synaptiques impliquant des médiateurs diffusibles et des contacts intercellulaires. Les contacts intercellulaires limitent la diffusion de la molécule de signalisation (neurotransmetteur) qui agit spécifiquement sur une cellule cible. La structure au niveau de laquelle s’effectue ce type de communication s’appelle une synapse. Une synapse présente un élément présynaptique (varicosité le long d’un axone ou bouton terminal) qui libère le neuromédiateur, une fente synaptique qui est l’espace dans lequel le médiateur diffuse de manière préférentielle et un élément post-synaptique sur lequel se trouvent les récepteurs.
Dans le tissu nerveux, les neurones sont associés à d’autres types cellulaires qui constituent la névroglie (ou glie) et sont indispensables au bon fonctionnement des neurones. 

I Etapes précoces de la formation du tissu nerveux
Le tissu nerveux dérive de l’ectoderme axial dorsal de l’embryon qui se creuse pour former la gouttière neurale. Cette gouttière se détache de l’ectoderme et ses bords fusionnent pour former un tube creux, le tube neural. La lumière du tube, appelée canal neural, est bordée par un épithélium particulier, le neuroépithélium. Le tube neural évoluera pour former le système nerveux central. Juste avant l’individualisation du tube neural, les cellules des bords de la gouttière neurale subissent une transition épithélio-mésenchymateuse et se détachent du feuillet neuroectodermique. Ces cellules sont appelées cellules des crêtes neurales et vont migrer dans l’embryon pour former, entre autres, le système nerveux périphérique.
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II Système nerveux central (SNC)

Les cellules du neuro-épithélium se multiplient. Les cellules issues de ces mitoses migrent vers la périphérie du tube neural et se différencient en neurones, en astrocytes ou en oligodendrocytes (deux types de cellules de la névroglie). On obtient donc une couche germinative centrale (appelée couche ventriculaire car elle borde les cavités du SNC dont les ventricules cérébraux) et une couche périphérique où se trouvent les cellules en cours de différenciation puis une basale. A la fin de la phase de prolifération, les cellules de la couche ventriculaire gardent une disposition épithélioïde et constituent un troisième type de cellules de la névroglie : les cellules épendymaires. 
Remarque : Au niveau des plexus choroïdes, le neuroépithélium se différencie classiquement pour former un épithélium simple qui sécrète le liquide céphalorachidien.

Contrairement à ce que l’on a longtemps cru, il subsiste dans le SNC adulte des cellules capables de générer les différents types cellulaires précédemment décrits. La zone sous-épendymale renferme notamment des cellules souches neurales qui sont capables de produire les différents types cellulaires dérivés du neuro-épithélium, y compris les neurones. Cette neurogénèse est toutefois très limitée et incapable d’assurer une régénération en cas de pertes neuronales. On trouve également, dispersés dans le SNC, des progéniteurs capables de former de nouveaux astrocytes et oligodendrocytes. Ces progéniteurs assurent le renouvellement physiologique de ces deux types cellulaires. Les astrocytes différenciés restent capables de se diviser. 


Les oligodendrocytes présentent un corps cellulaire avec quelques prolongements peu ramifiés. Certains oligodendrocytes (les oligodendrocytes satellites) sont associés aux corps cellulaires des neurones et sont très mal connus. D’autres oligodendrocytes, les oligodendrocytes interfasciculaires sont associés aux axones. Ils sont responsables de leur myélinisation. Chaque oligodendrocyte émet des prolongements qui s’enroulent autour de l’axone pour former un internode.

Les astrocytes sont des cellules présentant un corps cellulaire et de nombreux prolongements souvent très ramifiés. Certains de ces prolongements forment une couche continue accolée à la membrane basale que l’on trouve en périphérie du SNC (correspondant à la basale du neuroépithélium). Cette couche de prolongements astrocytaires constitue le revêtement astrocytaire marginal ou glia limitans qui contribue à isoler le tissu nerveux du reste de l’organisme. Les vaisseaux sanguins qui plongent dans le tissu nerveux sont eux aussi entourés par cette basale (qui fusionne avec la basale endothéliale) puis par des prolongements astrocytaires appelés pieds vasculaires. Le tissu nerveux central est donc isolé du reste de l’organisme ce qui permet une composition du liquide extracellulaire légèrement différente de celle du reste de l’organisme (barrière sang-cerveau). D’autres prolongements contactent les neurones. Les astrocytes envoient notamment des prolongements qui entourent les synapses et les nœuds de Ranvier (espace entre deux internodes où s’effectuent de nombreux échanges ioniques). Les astrocytes jouent un rôle important dans la modulation de la neurotransmission, le métabolisme et l’homéostasie du tissu nerveux et la régulation du flux sanguin local.

On trouve dans le SNC un autre type cellulaire, qui ne dérive pas du neuroépithélium et constitue la microglie. Il s’agit de cellules qui dérivent de monocytes qui colonisent le système nerveux central au cours du développement. Ce sont de petites cellules présentant au repos de nombreux et fins prolongements. Après stimulation, elles se transforment en cellules amiboïdes phagocytaires impliquées dans l’épuration des débris, les défenses anti-infectieuses et le déclenchement des réactions inflammatoire et immunitaire (macrophages du SNC).
III Système nerveux périphérique (SNP)

Il se forme à partir des cellules des crêtes neurales qui migrent dans l’ensemble de l’embryon pour donner 

- des neurones dont les corps cellulaires sont, en principe, regroupés en amas appelés ganglions et les neurites en faisceaux : les nerfs. Dans le tube digestif, on trouve des neurones répartis dans la paroi des organes, qui constituent des plexus. 
- des cellules gliales dont les principales sont les cellules satellites dans les ganglions et les cellules de Schwann dans les nerfs. Ces dernières peuvent former une gaine de myéline. 
